
  

PROPRE 20 (18-24 septembre) 

Année A 

 
Étude de texte et plan d’homélie : 

Matthieu 20,1–16 

 

Lectionnaire (LCL, page xx)  
Ésaïe 55,6-9 

Psaume 27,1-10 

Philippiens 1,12-14.19-30 

Matthieu 20,1-16 

 

1. Le thème du jour : La grâce est le 

fondement de l’action de Dieu envers son 

peuple. 

 

L’Introït (Psaume 54) est un grand appel à 
l’aide. Il affirme avec confiance que Dieu 

aidera. Le texte de l’Ancien Testament (Ésaïe 
55,6–9) nous presse de chercher le Seigneur. 

Mais dans le royaume de grâce, il n’y a pas de 

place pour les malins ou pour ceux qui veulent 
y entrer de leur propre manière. L’évangile 

est la parabole des ouvriers embauchés à 

https://www.biblegateway.com/passage/?search=%C3%89sa%C3%AFe%2055%3A6-9&version=LSG
https://francophones.lutheranchurchcanada.ca/wp-content/uploads/sites/38/2025/10/Le-Psautier.pdf
https://www.biblegateway.com/passage/?search=Philippiens%201%3A12-14%2C%2019-30&version=LSG
https://www.biblegateway.com/passage/?search=Matthieu%2020%3A1-16&version=LSG


  

différentes heures. Nous voyons que c’est la 

grâce de Dieu qui règne dans son royaume. 
La lecture de l’épître aux Philippiens est 
amorcée (Philippiens 1,1–5, 19–27). 

 
2. Le thème du texte : 

Dans cette parabole nous voyons comment 

Dieu accorde sa grâce à ses ouvriers. Il donne 
à ceux qui sont arrivés en dernier le même 

salaire que ceux qui sont arrivés en premier et 

ont travaillé toute la journée. C’est un don. 

 
3. Point de doctrine : 

La grâce infinie de Dieu domine son royaume. 

Nous recevons une place comme un héritage, 

pas comme une récompense. Ceux qui 

recherchent une récompense en trouveront 

une—la récompense que mérite le péché 
(Romains 6,23a). 
 

4. Objectifs du sermon : 

a. Sur le plan de la connaissance : Ceux qui 
écoutent sauront que seule la grâce de Dieu 

domine dans le royaume de Dieu, c’est-à-dire 
que le don immérité de la vie de Dieu règne 



  

dans son royaume. Si nous recherchons une 

récompense pour avoir oeuvré dans le 
royaume de Dieu toute notre vie, nous 
risquons de perdre notre héritage. 

 

b. Sur le plan émotionnel : Nous grandirons 

dans la foi et la confiance de la grâce de Dieu 

dont Jésus-Christ, notre Sauveur, est l’auteur. 
 

c. Sur le plan du comportement : Nous nous 

réjouirons que Dieu manifeste aussi sa grâce 

aux autres. Nous ne devons pas envier les 
autres ou agir avec eux sur une base 

méritoire selon le modèle en vogue dans le 

monde. 

 

5. Exégèse 

Il est facile d’être heureux lorsque tout va 
bien dans notre vie. Mais dans la maladie ou 
les désastres qui nous font tout perdre, nous 

devenons jaloux de ceux qui ont plus que 

nous. Nous nous demandons : « Qu’est-il 
arrivé ? Est-ce que le Seigneur m’a 

abandonné ? » Ses émotions sont parfois 
exprimées dans les Écritures. Voir le Psaume 



  

73,2–5. Tout cela semble si injuste ! 

 

Nous doutons de la justice de Dieu. La 

parabole de notre texte répond à la question 
de Pierre : Nous avons tout quitté . . . 

(Matthieu 19,27), il demanda alors : qu’en 

sera-t-il pour nous ? Voilà une philosophie 
basée sur le mérite et qui est toujours 

répandue de nos jours. Cette vision du 

royaume de Dieu présente le Christ comme le 

Roi d’un royaume terrestre où les disciples 

deviennent ses gouverneurs, ses ministres ou 

ses aides. Pour ce rêve, il a quitté travail, 

famille et amis afin de devenir le disciple du 

Christ. Selon l’éducation juive qu’il avait 

reçue, il croyait devoir garder la loi de Dieu 

afin de mériter une place dans son royaume. 
Il voyait le salut comme une récompense de 
la part d’un Dieu « juste » Telle était la raison 

de sa question. 
 

Nous avons des valeurs très similaires. Les 

paroles et les expressions que nous utilisons 
révèlent cet état d’esprit : Nous gagnons 



  

notre position au travail. Nous méritons ce 

que nous avons. Tout ce que nous avons est 
en quelque sorte une récompense pour nos 
efforts. C’est là notre conception du travail. 

Dans notre monde, tout effort et toute 
dévotion doivent être récompensés par une 

récompense. Nous recevons un salaire. 

L’équité est au cœur de notre système. Tous 

doivent être traités de façon égale, sans 

favoritisme. Tous doivent avoir les mêmes 

chances. Tous doivent recevoir un salaire 

égal. Nous croyons que Dieu a les mêmes 
valeurs. Nous pensons que nous recevons la 

vie éternelle grâce à nos efforts, que nous 

pouvons mériter une vie au paradis par notre 

comportement exemplaire. Nous nous 

attendons à ce qu’il nous traite tous ainsi. Si 

nous faisons fidèlement tout ce que nous 
devons faire, il nous récompensera avec la 
santé, la richesse et la vie éternelle lorsque 

nous serons morts. Voilà la pensée derrière la 

question et le raisonnement de Pierre. Nous 
pouvons devenir très malheureux si Dieu ne 

nous traite pas ainsi. L’envie envers la bonne 
fortune des autres est un signe de cette 



  

mentalité. 

 
On trouve dans la parabole la réponse du 

Seigneur face à cette mentalité. Il exprime la 
même chose dans le texte de l’Ancien 
Testament 55,8–9. Les faits essentiels de la 

parabole sont très simples : le maître du 

vignoble a embauché des ouvriers à différents 
moments de la journée. Ainsi, certains ont 

travaillé plus longtemps que d’autres. Dans la 

soirée, quant vint le temps d’être payé, le 

dernier qui fut embauché a reçu le même 

salaire que celui qui avait été embauché le 
premier. Le dernier à être embauché avait 

travaillé tellement moins que celui embauché 

en premier. Leur salaire était un don gratuit. 

Ils ne l’avaient pas gagné ou mérité. Ils 

n’avaient rien fait pour le mériter. Ceux qui 
avaient travaillé toute la journée murmurèrent 
contre le maître du vignoble. Ils soulignèrent 

l’injustice. Ils s’attendaient à recevoir plus 

pour leur travail que ce qui avait été promis 
par le maître. Notez le verset 12 : « tu les 

traites à l’égal de nous, qui avons supporté le 
poids du jour et la chaleur ». Mais le maître 



  

répondit qu’il ne leur avait pas fait de tort. Ils 

ont reçu ce qui avait été promis. C’est ce qui 
avait été conclu. Notez le v. 14 : Prends ce 
qui est à toi et va-t’en ! Ils voulaient une 

récompense et le Seigneur leur en donna une. 
Si nous comptons sur le mérite et les 

récompenses, nous recevrons en effet une 

récompense mais selon ce que nous méritons 

en vertu de la Loi de Dieu ? Voir Psaume 

90,7–8; Ézéchiel 8,20; Ésaïe 59,2; Jérémie 

5,25; Romains 6,23; 6,16; 1,32; Galates 6,7–

8. Si Dieu nous traite selon ce que nous 
méritons, qu’adviendra-t-il de nous ? Notez 

notre confession des péchés : « Je confesse 

tous mes péchés et mes iniquités par lesquels 

je t’ai offensé et mérité maintenant et pour 

toujours ton châtiment ». 

 

Dans cette parabole, nous voyons quelles sont 
les valeurs de Dieu. Le Seigneur nous traite 

avec grâce, compassion et gentillesse. Voyez 

sa grâce et sa faveur envers nous, son amour 
immérité, et ses sentiments de bonté par 

amour pour le Christ. Par sa grâce, Dieu 
pardonne nos péchés et nos iniquités (Psaume 



  

32,1–2) et nous procure la vie éternelle et le 

salut. Il ne nous traite pas selon ce que nous 
méritons (Psaume 103,10, Romains 6,23b). 
La vie éternelle est purement et simplement 

un don. Voyez comment le Seigneur agit avec 
le malfaiteur sur la croix (Luc 23,43), le 

péager dans le temple (Luc 18,10ss), la 

femme pécheresse (Luc 7,47). C’est par la 

grâce qu’il nous donne la vie éternelle en 

Jésus-Christ (Romains 3,24; 5,21; Éphésiens 

2,5, 8). Il n’y a aucun mérite de notre part. 

De plus, tout ce que nous avons dans ce 
monde est un don du Seigneur. Voir le 

Psaume 103,13 et l’explication du Premier 

Article du Credo de Luther. La santé et nos 

biens viennent de lui. Il nous traite avec 

compassion. Le sacrifice du Christ sur la croix 

est le fondement de sa grâce. C’est là que 
Jésus-Christ, son Fils, nous a réconciliés avec 
le Père. Il a payé le prix pour notre salut. Il a 

porté notre peine (Romains 8,37). 

Maintenant, la faveur de Dieu est sur nous 
(Psaume 90,17). Dans le baptême, il fait une 

alliance avec nous. Nous sommes maintenant 
membres de son peuple. Nous lui appartenons 



  

(1 Pierre 2,9). Par cette parabole, le Seigneur 

veut illustrer sa grâce et sa miséricorde, la 
façon dont il agit avec les pécheurs. (Voyez le 
texte de l’Ancien Testament). Mais devant 

Dieu il n’y a pas de système méritoire. C’est 
purement par grâce, compassion, miséricorde, 

et bonté qu’il agit ainsi envers nous. 

 

Quelles leçons devons-nous tirer ? Nous avons 

le même esprit que Pierre. Combien de fois 

pensons-nous devoir gagner la grâce de Dieu ! 

Plusieurs se découragent et quittent lorsqu’il 
semble qu’ils ne seront pas récompensés 

pour leur effort, leur dévotion et leur loyauté. 

Apprenez-en tout premier lieu ce que vous 

valez pour le Seigneur. Nous sommes comme 

les péagers du temple : des pécheurs. Nous 

devons confesser avec David nos 
transgressions (Psaume 51,4). Nous devons 
dire comme Paul dans l’épître aux Romains 

7,14–20 que nous ne faisons pas ce que nous 

voulons. La leçon la plus difficile est 
d’apprendre que nous avons tort. Nous le 

répétons à tous les cultes. La leçon la plus 
importante est d’apprendre au sujet de la 



  

grâce et du pardon de Dieu. Il pardonne tous 

nos péchés. Il nous lave et nous purifie avec 
le sang de notre Sauveur (Éphésiens 5,26; 2 
Pierre 1,9b). Il nous enveloppe dans les 

vêtements du salut (Ésaïe 61,10). De plus, 
tout ce que nous avons sur cette terre est un 

don qu’il nous accorde dans sa miséricorde 

(Psaumes 36,7; 145,15). Même ce que nous 

percevons comme négatif vient de lui. 

Considérez ce que veut dire le Seigneur :  

« Les derniers seront les premiers … » (v. 16). 

Il nous avertit de ne pas persister dans notre 
attitude mondaine. Si nous réclamons notre 

récompense, nous en recevrons une, son 

mécontentement. 

La deuxième leçon consiste à imiter le 

Seigneur et le Sauveur ! Nous devons refléter 

l’image de notre Dieu, son attitude de grâce 
et de miséricorde. Le Seigneur nous met en 

garde contre le péché de convoitise. Qu’en 
est-il ? C’est un sentiment de ressentiment 

face aux avantages dont semblent profiter 

certaines personnes. C’est désirer ce que les 

autres possèdent. Nous sommes envieux. 



  

Nous sommes malheureux, nous cherchons 

les fautes chez les autres, nous nous sentons 
négligés ou oubliés. Cela se produit souvent 
au sein des communautés chrétiennes. Le 

texte fait référence à ces sentiments : v. 13–
15. Paul parle de l’état d’esprit et cite la 

convoitise parmi les péchés de la nature 

pécheresse. (Galates 5,21; voir aussi Galates 

5,26; Psaume 37,1). La convoitise est un 

péché contre Dieu. Imitez plutôt la 

compassion et la bonté du Seigneur. En tant 

que ses enfants, nous devons avoir son esprit 
dans nos rapports avec les autres. Voyez les 

paroles de Paul dans 1 Corinthians 13,4. Nous 

annonçons Dieu. Nous démontrons ses 

sentiments dans nos agissements. Nous 

devons agir avec les autres comme Dieu agit 

avec nous. Nous exprimons notre gratitude 
envers la grâce et la miséricorde du Seigneur. 

Les valeurs de Dieu sont différentes des 

nôtres (Ésaïe 55,8–9). Apprenez ce qu’est la 

grâce de Dieu. 
 
 



  

6. Loi et Évangile : 

Le texte présente l’Évangile puisque l’accent 
est mis sur la grâce de Dieu. C’est aussi une 
présentation de la Loi en autant que nous y 

voyons nos péchés et nos manquements. 
 

7. Application  

(Comment ce texte affecte-t-il ma vie ?) 

 

Le premier texte traite de la grâce et la faveur 

de Dieu envers nous pécheurs. C’est 

seulement par la grâce que le Seigneur nous 
appelle dans son royaume et nous donne la 

vie éternelle. Nous ne l’avons pas mérité 

d’aucune façon. Le deuxième texte nous 

enseigne à propos du péché de convoitise. Le 

Seigneur nous met en garde contre l’envie 

que nous pourrions éprouver envers ceux qui 
semblent jouir de choses que nous aimerions 
nous-mêmes avoir. 

 

8. Plan : 
Titre : Comment le Seigneur agit-il avec  

nous ? 
Introduction : Le système méritoire dans ce 



  

monde. Mais dans le royaume de Dieu, c’est 

le principe de la grâce qui prévaut. 
 
I. Exégèse : Dieu agit avec nous avec grâce. 

A. Rappelez-vous de la philosophie du monde 
au sujet du mérite et de la justice. 

B. Considérez la pensée de Dieu selon cette 

parabole. 

C. Sa grâce a comme fondement l’expiation 

du Christ. 

 

II. Application : Quelles leçons devons-nous 
tirer ? 

A. Apprenez à apprécier la grâce de Dieu 

envers vous ! 

B. Apprenez à imiter son attitude dans vos 

rapports avec autrui ! 
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